NOCVELLES ET ANALYSES 


INAUGURATION DE LA MABOKE 

27 Fevrier 1964 


C’est le 27 fevrier 191)4 qu’cut lieu ^inauguration de la Station experimental du 
Museum eu Rcpubliqtie Ccntrafrieaiiie, au lieu-dit La Maboke, a cinq kilometres du 
Centre de Reeherches agronomiques de Bonkoko. La eeremonie se deroula en presence du 
President David Dacko, du President de l’Assemblee nationale, M. Adama Tahboux, de la 
plupart des Miiustres du Gouvememeut de la Hepublique Ccntiafrieaine, et d’un grand 
nombre de person uahtes africaines et fran?aise». Le Museum National d’Histoire Naturelle 
etait represente par MM. les Prafesseurs Andre Aubreville et Alfred Balachowsky, le 
Laboratoire de Cryptogamie du Museum par MM. Pierre Fusey, chef de travaux, Bogei 
Caillf.ux, assistant, et Pierre Pujol, detache du Centre de Boukoko. 

Dcvant le peristyle du Laboratoire, de noinbreux invites se pressaient, et sitot 
apres que les deux hymnes nationaux eurent retenti sous les voutes arborees de l’immeiise 
elairiere, le Professcur Roger Heim salua lc President Dacko et les persounalites presentes 
en pronoiigant l’alloeution suivante : 


Monsieur le President, 

Messieurs les Ministres, 

Mesdames. Messieurs, 

Void quatre ans que naissait, d'une conversation avec nos amis Michel Saccas 
et Jamne Charpentier, l'idee premiere dont La Maboke est sortie. 

II s’agissait de savoir comment le Museum National d’Histoire Naturelle 
jouerait son role, contmuerait a 1’exercer a la faveur des profonds remamements 
pohtiques dont l’Afrique autrefois frangaise, aujourd’hui africaine et francophone 
etait et serait le theatre, Car la tradition du Museum est attachee depuis trois 
siecles et demi a une oeuvre de prospection. d’investigation, d’etudes, qui a com¬ 
mence avec les naturalistes du Roi aux xvn e et xvur siecles et ne s’est pas ralentie 
depuis. Cree par Louis XIII et par Richelieu contre le dogmatisme de la Faculte 
de Medecine de Paris, revivifie par la Revolution Fran^aise et par la Convention 
Nationale, il conserve aujourd’hui ce caractere liberal, polyvalent, vivant, a la fois 
de tradition et d'histoire, et, d’autre part, d’avant-garde, qui en fait un Etablisse- 
ment unique au monde, comme le College de France, un etablissement oil le souffle 
de la liberte. de l’independance, du travail entre largement par les fenetres ouvertes. 
La ruche d'abeilles est son symbole. Autour des oeuvres de la Nature, toutes les 
methodes se retrouvent, s’associent. Le present developpe l’histoire qui reste 
I’exemple. L’introduction dans les pays chauds de plantes utiles venues de France, 
l'acclimatation en Europe de vegetaux des tropiques, la mise au point des Bores 
et des faunes tropicales, e'est-a-dire 1’inventaire progressif des plantes et des ani- 
maux utiles ou nuisibles, la lutte contre les maladies et les insectes predateurs des 
cultures tropicales, autant de travaux auxquels le Museum a participe ou dont, 


parfois, il a eu le monopole. Mais derriere ce rideau d'activites, la maison-mere 
peut etablir aujourd’hui son bilan ; les plus grands naturalistes ont ete les siens : 
Buffon, Tournefort, Cuvier, Lamarck, Jussieu, Geoffroy Saint-Hilaire ; la chimie 
de Lavoisier s'est instauree avec Fourcroy des la fin du xvur siecle au Jardin 
des Plantes ; la radioactivite y est nee avec H. Becquerel; la physiologie moderne 
avec Claude Bernard. Et combien d'autres decouvertes ont jalonne l’elevation 
progressive du Cabinet du Roi, du Jardin des Plantes et du Museum National, 
qui n’ont fait qu’un meme etablissement dont les quatre points cardinaux sont: 

la recherche desinteressee pour tout ce qui concerne l'histoire naturelle, la 
biologie, les sciences de la Terre et les sciences de l’Homme. la physique et la 
chimie appliquees a l'Histoire de la vie, 

lenseignement litre et popttlaire, 

la museologie et la conservation des oeuvres de la Nature, 

enfin, la prospection methodique a travers le monde, et particulierement a 
travers l’Afrique, des richesses que celle-ci doit utiliser et faire fructifier pour son 
profit, car elles lui appartiennent. 

Ainsi, le declic est venu un certain soir. a Paris, devant le Jardin du Luxem¬ 
bourg, d’une confrontation de nos idees avec celui et celle auxquels Boukoko et ce 
pays meme doivent tant. L'etincelle avait jailli, le projet naissait. 

II restait a la Republique Centrafricame de bien vouloir prefer le berceau de 
sa foret et le cours majestueux de la Lobaye au souhait formule sur les bords de 
la Seine. 


Monsieur le President, 


Cette realisation, nous l'avons amorcee et menee jusqua ce jour grace a 
vous. Vous lui avez donne votre plein appui, choix du lieu, terrain obtenu, ouver- 
ture vers une collaboration intime autour de problemes qui vous interessaient 
d’autant plus que vous etes reste naturaliste dans l’ame et que le souci du bien- 
etre de votre peuple est constamment present a votre esprit. Or, c’est bien du sol, 
du climat, de la foret, des cultures que peuvent naltre les plus heureux lendemains 
pour votre pays, ceux qui permettront a chacun de vivre dans le travail et la dignite. 
Alors, Michel Saccas, avec cette obstination efficace et ce gout de la reussite qui 
sont siens, m’apportait et apportait a l’ceuvre a accomplir le realisme de son action 
Sans lui, La Maboke ne serait encore que du domaine de l’espoir et peut-etre 
meme du renoncement. Je n’insisterai pas davantage aupres de M. le President Dacko 
et de M. le Grand Chancelier de la Republique Centrafricaine, sauf pour affirmer ici 
publiquement la gratitude du Museum National d’Histoire Naturelle et, j’en suis 
sur, de la France studieuse et attentive. Attentive a l’Afrique, pays du rythme et 
du roystere, certes. mais surtout pays du renouveau, pays de l’espoir, pays dont 
la science anthropologique sait aujourd'hui qu’il fut la source premiere de la vie 
sur le globe. Car le monde — le notre — est sorti, il y a un million d’annees, de 
cette nature luxuriante, profuse, palpitante dont. tres probablement, les homines, 
tous les homines d’aujourd'hui, au travers de multiples generations d'ancetres, sont 
peu a peu issus. 






De gauche a droite : R. Cailleu.x (de profil), Jamne Oharpentier, le Professeur Roger 
Heim, le President David Daeko, le Pret'el dc La Lobave. A gauche, vu de dos : le President 
Adaina Tambonx. 





En ce jour, nous sommes reunis a la fin d une premiere etape, qui forme les 
premices indispensables a une oeuvre que nous voulons utile a ce pays. D'ailleurs. 
cette construction est non seulement rationnelle, mais symbolique. Elle a ete rea- 
lisee avec des moyens limites, avec les credits obtenus selon ce procede fran?ais 
qu'on appelle le systeme D et qui n'est pas le moms efficace puisqu'il est fait de 
conviction, d’acharnement. du desir d'aboutir. de foi dans la reussite. Mais cet 
edifice est symbolique parce qu’il ete realise par des mains afncaines. En moins de 
trois ans. ce laboratoire a ete construit dans ce cadre wagnerien de la grande foret 
oubanguienne, avec 1’aide exclusive des ouvners africains, des capitals, des 
manoeuvres de La Lobaye. A ces modestes artisans, je dis aujourd'bui qu'ils ont 
realise un travail africain inspire d'un plan qui a fait appel a la Nature africaine : 
les bois de votre foret, le sable des rives de vos rmsseaux, les pierres de laterite 
extraites du sol meme de la concession. 

Bien sur, ll a fallu des guides. Avec Michel Saccas, mon excellent collabo- 
rateur Pierre Fusey y a mis beaucoup de son bon sens et de son intelligence. 11 
a su choisir entre les hesitations qui parfois decoulaient de solutions diverses, et 
trouver les meilleures. Dans cette tache, nous avons ete aides par des conseils 
judicieux ou par les presences d’une surveillance active. Parmi ceux-la, je remer- 
cierai encore M. Forestier, M. Geoffrey, des Travaux Publics, M. Queulin, 
M. Chaigneau, M. Bongard, Mme Larcher. M, Demesse bien entendu. Et je suis 
heureux de saluer ici Mme Frederic, car je n’oublie pas le beau travail accompli 
par la Sabe. grace a l’apport et au choix des bois de la foret centrafricaine dans 
la construction esthetique, des plafonds notamment, de ce batiment. 

Je viens remercier en cette journee. Mines Dublin, Queulin, Forestier et 
Deuss de leur appui, aussi precieux que souriant, dont nous allons profiter tout 
a l’heure. Et je ne remercierai qu a peine, tellement cela est evident, tellement cela 
est visible, celle dont la baguette magique anime la grande ceuvre de Boukoko en 
jetant ses lumieres sur La Maboke, a la mesure de sa modestie. Je ne la nommerai 
sans le dire que par ce prenom qui renferme beaucoup de signification et d’exemple. 

Mais cet edifice n’aurait pu s'elever si. peu a peu, des credits ne m’etaient 
venus tout d’abord d’organismes prives interesses au programme de travail qui se 
developpera ici, et ma reconnaissance va particulierement a la Compagnie Generate 
d'Electricite et a 1’E.D.F, Je ne saurais oublier l’aide substantielle que j'ai regue. 
d'autre part, et surtout, du F.A.C.. grace h 1’intervention de M. Francis Bour, que 
j’aurais voulu remercier aujourd'hui ici meme, du C.N.R.S. et de 1’Enseignement 
Superieur qui ont contribue en grande partie a l'achat du materiel, deja arrive 
ou en voie de l’etre, 

Pour le reste, le Museum a apporte et apportera ce qu’il a le devoir de livrer 
a l’oeuvre : ses credits et ses hommes. 

Mais, me direz-vous, poutquoi cette Station experimentale en pleine foret 
centrafricaine ? 

Lenonce du programme vous montrera les larges limites de notre ambition. 
Avant tout, servir le Pays qui nous accueille. Tout d’abord. la raison premiere •. la 
tropicalisation, e’est-a-dire la protection des materiaux contre les agents nuisibles, 
champignons, bacteries, insectes ; la conservation des bois, des fibres, des matieres 
plastiques, du verre, des disques de phonographes, des pare-brise de vehicules, des 
pellicules photographiques, des peintures. du cuir sous le climat tropical. Mettre au 
point les cultures de champignons comestibles, la volvaire (1), si abondamment utilisee 
en Extreme-Orient, la psalliote tropicale (2), qui pourraient servir l'une et l’autre a 
l’alimentation locale des Africains et des Europeens. L’Entomologie appliquee, dont 
l’un des objectifs concerne la lutte biologique contre les ennemis des cultures, y sera 
a l’honneur ; la capture et letude de petits mammiferes qui peuvent etre porteurs de 
virus egalement. 

(1) II s’agit du Volvorio esculents Mass. 

(2) II est fait ICI allusion au Psollioto subi-duk Hcinm, 
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Bien entendu, les inventaires floristiques et faunistiques sont a la base de 
toutes les investigations appliquees qui pourront trouver leur usage dans ce Centre. 
S'y appliqueront l’etude des insectes dont la richesse est aussi exceptionnelle que 
peut l’etre la composition de la foret ancienne. des champignons et de leurs 
usages, des orchidees africaines qui sont souvent des miniatures precieuses d’un 
groupe qui n'est pas depourvu de possibility commerciales, des ennemis des cultures 
et des arbres forestiers. enfin le releve et l'examen approfondi de la faune des 
poissons de la Lobaye et de 1’Oubangui. line mention toute particuliere doit etre 
faite aussi a propos de l’ethnobotanique des plantes medicinales et de leurs usages, 
des etudes chimiques qui peuvent en resulter et qui nous entralneront, nous voulons 
l’esperer, a preconiser la culture de certaines de ces plantes qui pourrait etre une 
ressource pour ce pays. Je ne parle pas de la microbiologie des sols et de ses 
applications en agronomie. car je dois abreger. 


A vous, Monsieur le President de l'Assemblee Nationale, 

A vous, Messieurs les Ministres de la Republique Centrafricaine, 

A vous, Monsieur le Prefet de La Lobaye — notre province d'adoption —. 

A vous, Messieurs les collaborateurs directs de M. le President Dacko. 

J'exprime la profonde satisfaction que je ressens devant vos presences et les 
sympathies dont nous avons regu souvent deja les preuves, 

A vous, Frangais et Frangaises, qui collaborez dans votre conviction et votre 
tache avec nos amis centrafricains a une oeuvre commune, personnalites de Bangui, 
de M’ Baiki et d’ailleurs, mgenieurs de Boukoko, educateurs laiques et Peres 
missionnaires, hauts fonctionnaires et conducteurs d ames, conseillers, medecins, 
agronomes, attaches a la defense de cette terre et des hommes qu’elle porte. je vous 
remercie de l’empressement que vous avez bien voulu manifester par votre venue 
en ce lieu et en ce jour. 

J'excuserai ici les representants de grandes societes, M. le President Mar- 
teret, de la Compagnie Generale d’Electricite, son directeur scientifique, le direc- 
teur general du C.N.R.S., qui n’ont pu venir jusqu'a La Maboke, retenus par 
leurs occupations parisiennes, de meme que M. Francis Bour. 

M. le Mimstre Guillaumat, President du Conseil d'Administration de 
l’E.D.F., m'a demande de bien vouloir excuser son absence ; je lui suis reconnais- 
sant de sa pensee. M. l’Ambassadeur Barberot et M. Plantey, Maltre des Requetes 
au Conseil d’Etat, representant M. Foccart, ont bien voulu rapidement ce matin 
visiter la station avant leur retour vers Bangui et la France, et temoigner de l’interet 
qu’ils portaient a notre realisation. 

Monsieur le President, 

Au-dessus des paroles officielles mais profondement sinceres auxquelles cette 
ceremome nous a conduits, au-dessus de la voute arboree de la foret de La Lobaye, 
il y a la purete du ciel, il y a quelque chose de plus grand, de plus limpide, de 
plus vrai, quelque chose de plus durable meme que les murs lateritiques de cette 
construction, et c’est une acquisition qui nous appartient, a vous et a moi, je me per- 
mets de le dire ici. C’est ce qui fait que toute oeuvre humaine peut et doit reussir 
quand elle est batie sur un tel socle. Car ce qui enveloppe La Maboke dans une 
autre brume bleutee, comme celle qui natt ici au lever du jour, c’est ce que nous 
autres, Frangais. quand nous le mentons, savons pouvoir trouver parmi vous, freres 
africains, et vous porter aussi. ce qui donne a I’Homme tout son sens, et a ses 
realisations leur vrai pouvoir: la fidelite dans l’estime et l'affection dans la conflance. 
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Le President Dacko prit apres la parole. 


qu’il suit: 


Monsieur le Professeur et Cher Ami. 

Excellences, 

Mesdames, Messieurs, 

De tous les Etats africains francophones la Republique Centrafricaine est 
la premiere qui soit dotee d’un laboratoire du Museum d’Histoire Naturelle. 

Ce privilege, Monsieur le Professeur, nous vous le devons, mats nous le 
devons aussi a ceux qui vous ont permis de nous connaitre et de connaitre notre 
pays : Monsieur Saccas et Mademoiselle Charpentier. II traduit une marque de 
confiance pour la Republique Centrafricaine et son gouvernement, confiance pour 
laquelle nous repondons par des sentiments profonds de fraternite pour vous- 
memes. vos collaborateurs et, a travers vous, pour la France et le peuple fran^ais. 

Vous connaissez la Republique Centrafricaine et son peuple. Vous ne devez 
pas ignorer nos multiples soucis, dont les principaux sont d’ordre materiel. Partout, 
de nos hameaux, monte encore l'echo de la misere du peuple que nous devons 
combattre a tous les prix. Devant ces preoccupations d’aujourd’hui, de demain, de 
l’annee. que nous devons resoudre en priorite, on comprend mal que nous soyons 
dotes d un laboratoire aussi moderne et aussi confortable. 

On s’etonnerait de voir qu'un gouvernement d’un pays sous-developpe 
comme le notre accepte une telle realisation dont la mission primordiale est 
la recherche fondamentale. Mais cet etonnement ne s’explique plus lorsque, a 
votre programme, s’inscrit aussi la recherche appliquee dont l’adaptation aux besoins 
de la Republique nous aidera a donner des solutions a certains des nombreux 
problemes qui se posent a nous. 

Bien mieux, dans quelques annees a venir, nous ouvrirons des Facultes, 
notamment la Faculte des Sciences ; la Station de Boukoko et le Laboratoire de 
La Maboke auront aussi pour mission de preparer le materiel scientifique destine 
a ces facultes, 

Mais un de nos principes politiques est « Zo Kwe Zo », et nous sommes 
en principe acquis a tout ce qui peut rapprocher les hommes. Les sciences ne sont- 
elles pas les facteurs sans borne de ce rapprochement que nous souhaitons 1 

Monsieur le Professeur, il me reste a souhaiter a La Maboke, au nom de 
la Republique. de brillants succes qui contribueront a mieux faire connaitre la 
Republique dans le monde scientifique. 

Vive la Republique! 


Des que les applaud is seme nts eurent cesse, le President Dacko epingla la rosette d'officier 
du Merite Centrafricain sur la poitrinc des Professeurs Aubreville et Balachowsky. 

La reception sur les vastes pelouses de la grande clairiere qui entoure le laboratoire se 
deroula ensuite, jusqu’4 une heure tardive, tandis que les musiques de Wagner et de Bach reten- 
tissalent sous les ombrages des arbres geants, jusqu'au moment oil la tornade du crepuscule 
dispersa les derniers invites et les Africains du village voism. 

La Station experimental de La Maboke etait inscrite desormais parmi les institutions 
scientifiques de I’Afrique Noire 
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